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“SAURAIT-IL y avoir une question plus im-
portante dans toute l’existence humaine

que ‘ Existe-t-il un Dieu ? ’ ” a demandé
le généticien Francis Collins�. Voilà une ré-
flexion pertinente. S’il n’y a pas de Dieu, alors
il n’y a pas de vie en dehors de la vie pré-
sente, ni d’autorité supérieure en matière de
morale.

Certains doutent de l’existence de Dieu
parce que de nombreux scientifiques ne
croient pas en lui. Cependant, comme le mon-
tre l’article suivant, des idées largement répan-
dues sont parfois complètement fausses.

De plus, quantité de religions ont malheu-
reusement semé la confusion en enseignant
des dogmes contraires à des faits scientifi-
ques avérés. Citons l’idée non biblique se-
lon laquelle Dieu aurait, il y a quelques mil-
liers d’années, créé le monde en six jours de
24 heures.

Se heurtant à des théories et à des philo-
sophies contradictoires, beaucoup cessent
de chercher la vérité au sujet de Dieu. Mais
qu’est-ce qui pourrait avoir plus d’intérêt, et
plus d’effet sur votre vie, que de trouver la ré-
ponse à une question si fondamentale ? Bien
sûr, personne n’a jamais vu Dieu, ni n’était
présent quand l’univers et la vie sont appa-
rus. Par conséquent, que vous soyez croyant
ou non, votre point de vue implique une cer-
taine dose de foi. Quel genre de foi ?
La vraie foi repose sur des preuves solides

En un sens, la foi fait partie intégrante de la
vie. Lorsqu’on travaille, on est confiant qu’on
recevra un salaire. Lorsqu’on plante des grai-
nes, on a foi qu’elles germeront. On fait con-
fiance à ses amis. Et on se fie aux lois qui gou-
vernent l’univers. C’est une foi éclairée, car

� De la génétique à Dieu, trad. A. Weil, Paris, Presses de la
Renaissance, 2010, p. 27.

elle repose sur des faits. Il en va de même de la
foi en Dieu.

En Hébreux 11:1, la Bible affirme : “ La
foi est [...] la démonstration évidente de réali-
tés que pourtant on ne voit pas. ” Ou selon
une autre version : “ C’est la certitude de cho-
ses qu’on ne voit pas. ” (Bible des peuples).
Illustrons : vous marchez sur la plage quand
soudain le sol tremble ; puis la mer se retire.
Vous comprenez que ce sont des signes avant-
coureurs d’un tsunami. Ces signes sont donc
une “ démonstration évidente ” d’une réalité
que vous ne voyez pas encore : un tsunami im-
minent. Cette certitude éclairée vous poussera
alors à vous réfugier sur une hauteur.

Pareillement, la foi en Dieu devrait être
éclairée, basée sur des preuves convaincantes.
C’est à cette seule condition que Dieu devien-
dra pour vous une ‘ réalité invisible ’. Vous
faut-il être un scientifique pour analyser ces
preuves ? Un prix Nobel, Vladimir Prelog, a
reconnu qu’“ en ce qui concerne Dieu, la re-
ligion et la vie après la mort, les lauréats de
prix Nobel ne sont pas plus compétents que
d’autres ”.

L’honnêteté intellectuelle et la soif de vé-
rité devraient vous pousser à examiner objecti-
vement les faits et à les laisser vous aiguiller
dans la bonne direction. De quels faits dispo-
sez-vous ?

LA PLUS IMPORTANTE
DES QUESTIONS

Un cultivateur a foi que les graines
vont germer et pousser.
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VOUS marchez le long d’une plage sur une
ı̂le déserte quand vous apercevez, gravé

sur un rocher : “ John 1800 ”. L’endroit étant
inhabité, en déduisez-vous que ces marques
sont le produit de l’érosion ? Bien sûr que
non ! Vous concluez à juste titre que quelqu’un
en est l’auteur. Pourquoi ? Primo, une série de
lettres et de chiffres bien tracés, même écrits
dans une langue étrangère, n’apparaı̂t pas
toute seule. Secundo, cette inscription con-
tient des informations qui ont un sens, ce qui
laisse supposer qu’un être intelligent en est à
l’origine.

Au quotidien, les informations se présen-
tent à nous sous de multiples formes : lettres
alphabétiques, braille, schémas, notes de musi-

que, paroles, gestes, signaux radioélectriques,
programmes informatiques utilisant le code
binaire (composé de 0 et de 1), etc. Il existe
une infinité de supports d’information, du pa-
pier et de l’encre à la lumière en passant par
les ondes radioélectriques. Quoi qu’il en soit,
on attribue toujours une information sensée à
un esprit intelligent... sauf quand celle-ci est
contenue dans une cellule vivante ! D’après les
évolutionnistes, cette information est apparue
par hasard, s’est inscrite toute seule. Mais est-
ce vraiment le cas ? Que disent les faits ?

Une biblioth
`
eque g

´
en

´
etique...

Bien à l’abri dans le noyau de presque tou-
tes les cellules de votre corps se trouve un
code ingénieux appelé acide désoxyribonu-
cléique, ou ADN. Cette molécule, formée de
deux brins, ressemble à un escalier en colima-
çon. Elle est comparable à un programme qui
commande le développement, l’entretien et la
reproduction des milliers de milliards de cel-
lules du corps. Ses constituants élémentaires
s’appellent nucléotides. Il en existe quatre ty-
pes : A, T, C et G�. Telles les lettres de l’al-
phabet, ces quatre caractères se combinent de
nombreuses façons pour former des “ phra-
ses ”, des instructions qui dirigent la duplica-
tion et d’autres mécanismes cellulaires.

L’ensemble des informations conservées
dans l’ADN est le génome. Certaines combi-
naisons de “ lettres ” vous sont propres, car
votre ADN contient votre patrimoine hérédi-
taire : la couleur de vos yeux, celle de votre
peau, la forme de votre nez, etc. Votre génome

� Chaque nucléotide contient une de ces quatre bases chimi-
ques : adénine (A), cytosine (C), guanine (G) ou thymine (T).

EXAMINEZ
LES FAITS
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est comparable à une grande bibliothèque rem-
plie des programmes de fabrication de chaque
partie de votre corps. Et le produit fini, c’est
vous.

Quelle est la taille de cette “ bibliothèque ” ?
D’après le Projet génome humain, si on trans-
crivait sur papier ses trois milliards de “ let-
tres ” (les nucléotides), on remplirait 200 an-
nuaires téléphoniques de 1000 pages.

Ces faits ne sont pas sans rappeler cette
prière étonnante vieille de 3000 ans et consi-
gnée dans la Bible en Psaume 139:16 : “ Tes
yeux ont vu mon embryon, et dans ton livre
étaient inscrites toutes ses parties. ” Certes, le
rédacteur n’était pas un scientifique. Mais en
termes simples, il exprime un concept d’une
remarquable exactitude, qui illustre la sa-
gesse et la puissance incommensurables du
Créateur. Quelle différence avec les autres
écrits religieux antiques, truffés de mythes et
de superstitions !

... peut-elle appara
ˆ
ıtre toute seule ?

Si le bon sens nous dicte qu’une inscription
gravée sur un rocher doit avoir un auteur in-
telligent, que dire des informations, infiniment
plus complexes et riches de sens, contenues
dans l’ADN ? Après tout, peu importe son ori-
gine ou son support, une information reste
une information. Et comme l’observe Donald
Johnson, informaticien spécialisé dans les
sciences de l’information et chimiste, l’appari-
tion spontanée d’informations élaborées ou de
systèmes capables de les traiter est contraire
aux lois de la chimie et de la physique. Par ail-
leurs, il va de soi que, plus un ensemble d’in-
formations est complexe, plus il faut d’intelli-

gence pour le produire. Un enfant peut écrire
“ John 1800 ”. Mais seule une intelligence su-
prahumaine a pu mettre au point le code de la
vie. Qui plus est, selon la revue Nature, “ à cha-
que découverte, la complexité du vivant sem-
ble augmenter à pas de géant ”.

Attribuer les informations complexes de
l’ADN à des processus aveugles� est contraire
au bon sens et à ce que nous observons autour
de nous. Peut-on dire qu’une telle croyance re-
lève d’une foi éclairée ?

Pour tenter d’écarter Dieu, des évolution-
nistes ont parfois tiré des conclusions qui se
sont par la suite révélées fausses. Par exem-
ple, certains ont dit que notre génome est
constitué de 98 % d’“ ADN poubelle ” ; une

� L’évolution est soi-disant due à des mutations. Nous re-
viendrons sur cette idée dans l’article suivant.

D
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bibliothèque composée en grande majorité de
livres inutiles...

Vraiment “ poubelle ” ?

Les biologistes ont longtemps cru que
l’ADN consistait, dans son intégralité, en un
programme de fabrication des protéines. Mais,
avec le temps, on s’est rendu compte que seu-
lement 2 % du génome permet la synthèse des
protéines. Et les 98 % restants ? John Mat-
tick, professeur de biologie moléculaire à
l’Université du Queensland (Brisbane, Austra-
lie), relate que ce mystérieux ADN a “ immé-
diatement été considéré comme un déchet de
l’évolution ”.

C’est à l’évolutionniste Susumu Ohno que
l’on attribue l’expression “ ADN poubelle ”.
Dans son article “ Tant d’ ‘ ADN poubelle ’
dans notre génome ”, il avançait que les sé-
quences d’ADN en surplus sont “ les vesti-
ges d’expériences ratées de la nature. La terre
regorge de fossiles d’espèces disparues. Faut-
il s’étonner que notre génome également soit
rempli de restes de gènes disparus ? ”

Quelles répercussions cette théorie a-t-elle
eues sur la recherche génétique ? Le biologiste
moléculaire Wojciech Makalowski constate
qu’elle a “ découragé la plupart des chercheurs
d’étudier l’ADN non codant [poubelle] ”. Seul
un petit nombre de scientifiques, ajoute-t-il,
“ ont exploré, au risque d’être ridiculisés, ces
territoires impopulaires. Grâce à eux, la fa-
çon de considérer l’ADN poubelle [...] a com-
mencé à évoluer au début des années 1990 ”.

`
A

présent, dit-il, les biologistes voient en lui “ un
trésor génomique ”.

Selon John Mattick, la théorie de l’ “ ADN
poubelle ” est un cas typique où un dogme
scientifique “ entrave l’analyse objective des
faits [...]. Le fait de ne pas en reconnaı̂tre tou-
tes les implications [...] aura sans doute été
une des plus grandes bévues de l’histoire de
la biologie moléculaire ”.

`
A l’évidence, la vé-

rité scientifique doit reposer sur des faits, pas
sur l’avis de la majorité. Alors, que révèlent les
découvertes récentes sur le rôle de l’ “ ADN
poubelle ” ?

Un d
´
echet finalement bien utile

Une usine automobile utilise des machines
pour fabriquer les différentes pièces d’une voi-
ture. Elle a également besoin d’appareils et
de systèmes qui assemblent les pièces une à
une et d’autres qui commandent, ou régu-
lent, les opérations. La cellule fonctionne
d’une façon semblable, ses protéines étant
comparables aux pièces de la voiture. Les cher-
cheurs ont découvert qu’une grande partie de
l’ “ADN poubelle ” consiste en un programme
de fabrication de molécules complexes appe-
lées ARN (acide ribonucléique) régulateur.
Celles-ci jouent un rôle essentiel dans le déve-
loppement et le fonctionnement des cellules�.
“ La simple existence de ces régulateurs hors
du commun, explique le biomathématicien
Joshua Plotkin dans la revue Nature, laisse à
penser que notre compréhension des choses
les plus élémentaires [...] est incroyablement
naı̈ve. ”

Une usine a aussi besoin de systèmes de
communication performants. C’est pareil
pour la cellule. Tony Pawson, biologiste cel-
lulaire à l’université de Toronto, explique :
“ Dans les cellules, les signaux d’information
passent par des réseaux, et non par de simples
canaux isolés. ” Le processus global est donc
“ infiniment plus complexe ” qu’on ne l’ima-
ginait. En fait, comme le reconnaı̂t un géné-
ticien de l’université de Princeton, “ nombre
des mécanismes et des principes régissant les
comportements intercellulaires et intracellulai-
res demeurent un mystère ”.

Chaque découverte concernant la cellule ré-
vèle des niveaux d’organisation et de com-
plexité toujours plus élevés. Pourquoi donc
tant de personnes se cramponnent-elles à
l’idée que la vie ainsi que le plus élaboré des
systèmes d’information connus de l’homme
sont le produit d’une évolution aveugle ?

� Des recherches récentes indiquent que l’ARN non codant
est très complexe et qu’il est en réalité indispensable au déve-
loppement normal des cellules. D’ailleurs, des dysfonctionne-
ments de cet ARN sont liés à de nombreuses maladies tel-
les que différents cancers, le psoriasis et même la maladie
d’Alzheimer. Ce qu’on qualifiait de déchet permettra peut-être
de diagnostiquer et de traiter diverses affections.
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AUCUN humain n’a assisté à l’apparition
de la vie sur terre. Personne non plus

n’a jamais vu une forme de vie évoluer en une
autre, par exemple un reptile en un mammi-

fère�. Alors, pour établir des conclusions sur
l’origine de la vie, nous ne pouvons que nous
appuyer sur les éléments disponibles et les lais-
ser parler d’eux-mêmes, plutôt que de les forcer
à dire ce que nous voulons qu’ils disent.

Cependant, beaucoup d’athées voient la
science à travers le prisme du matérialisme, une
philosophie qui attribue au commencement de
la vie des causes purement matérielles. “ Nous
avons pris le parti [...] du matérialisme, a écrit
l’évolutionniste Richard Lewontin. Ce matéria-
lisme est absolu : nous ne pouvons laisser la
moindre place à la divinité. ” Aussi les matéria-
listes n’ont-ils d’autre choix que de se ranger du

côté de l’évolution.
Certains croyants ont également

des idées préconçues qui faussent
leur approche de la science. Par
exemple, comme déjà mentionné,
des créationnistes s’accrochent à
l’idée, erronée, selon laquelle il y a
quelques milliers d’années Dieu a
créé le monde en six jours de 24 heu-
res. Partant de là, ils s’évertuent à
faire concorder les faits avec leur
compréhension extrêmement lit-
térale de la Bible (voir à la page 9
l’encadré “ Quelle est la durée d’un
‘ jour ’ ? ”). Avec des interprétations
aussi excessives, tant de la Bible
que des faits scientifiques, difficile
de trouver des éléments solides pour
étayer sa foi !

Quelle opinion concorde
avec tous les faits ?

Au sujet de l’origine des molé-
cules complexes qui constituent les
organismes vivants, voici ce que
croient certains évolutionnistes :

1. Des éléments-clés se sont,
d’une façon ou d’une autre, combi-
nés pour former des molécules élé-
mentaires.

� Bien que fervent partisan de l’évolution, le
biologiste Ernst Mayr a admis que “ les archives
fossiles se caractérisent par des discontinuités ”,
de nouvelles sortes d’organismes y apparaissant
brusquement.

QUELLE EST
LA CONCLUSION
LA PLUS LOGIQUE ?



2. Ces molécules se sont ensuite assemblées en séquen-
ces, exactement celles requises pour former l’ADN et l’ARN,
mais aussi des protéines capables de stocker les informations
essentielles à la vie.

3. D’une façon ou d’une autre, les molécules ont créé les
séquences précises nécessaires à leur duplication. Sans du-
plication, il ne peut y avoir ni évolution ni vie.

Comment les molécules du vivant se sont-elles formées et
ont-elles acquis leurs capacités extraordinaires sans le con-
cours d’un concepteur intelligent ? La recherche évolution-
niste ne fournit pas d’explications suffisantes ni de réponses
satisfaisantes aux questions liées à l’origine de la vie. En réa-
lité, nier l’intervention délibérée d’un Créateur, c’est prêter
des pouvoirs divins à des molécules et à des forces naturel-
les, dépourvues de raison.

Alors que révèlent les éléments dont nous disposons ?
Que les molécules ne se développent pas en formes de vie
complexes. Les lois physiques veulent plutôt que les choses
complexes (machines, maisons et même cellules vivantes) fi-
nissent par se détériorer�. Pourtant, les évolutionnistes sou-
tiennent que l’inverse peut se produire. L’évolution pour les
nuls (angl.) affirme que l’évolution a lieu parce que la terre
“ reçoit du soleil une quantité folle d’énergie et que cette
énergie est facteur de complexification ”.

Il est certain que, pour créer quelque chose de complexe,
par exemple pour assembler des briques, du bois et des clous
en une maison, il faut de l’énergie. Toutefois, une énergie
doit être maı̂trisée et canalisée. Non contenue, en effet, elle
risque plutôt d’accélérer le délabrement, tout comme l’éner-
gie du soleil et des intempéries peut hâter la dégradation
d’un bâtiment�. Les tenants de l’évolution ne peuvent expli-
quer de façon satisfaisante ce qui canalise l’énergie pour en
faire une force créatrice.

� Une telle détérioration est le résultat de ce que la science appelle le
deuxième principe de thermodynamique. En deux mots, cette loi veut que, natu-
rellement, l’ordre tende vers le désordre.
� Des mutations, causées notamment par des radiations et certains produits

chimiques, peuvent modifier l’ADN. Mais elles ne produisent pas de nouvelles
espèces. — Voir l’article “ L’évolution est-elle un fait ? ” dans notre numéro de
septembre 2006.

Ce qui n’est
pas entretenu
a tendance
à se détériorer.
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´
enome humain a

´
et

´
e

cr
´
e

´
e par Dieu, pourquoi est-

il d
´
efectueux ? La Bible r

´
e-

v
`
ele ce que la science ne

peut expliquer : que l’imper-
fection d

´
ecoule du p

´
ech

´
e,

de la d
´
esob

´
eissance

`
a Dieu.

“ Par un seul homme
[Adam] le p

´
ech

´
e est entr

´
e

dans le monde et par le p
´
e-

ch
´
e la mort ”, d

´
eclare Ro-

mains 5:12. Ainsi, la d
´
eg

´
e-

n
´
erescence du g

´
enome

t
´
emoigne contre l’

´
evolution

— mais en faveur de la Bi-
ble ! Est-ce

`
a dire que le g

´
e-

nome continuera de se d
´
e-

grader
`
a l’infini ? Non ! Dieu

a promis d’intervenir dans
les affaires humaines et de
r
´
eparer tout le tort caus

´
e

par nos premiers parents.
C’est le Cr

´
eateur, et pas une

´
evolution aveugle, qui por-
tera le g

´
enome

`
a la perfec-

tion. — R
´
ev

´
elation 21:3, 4.

´
EVOLUTION OU
D

´
EGRADATION ?

8



Si par contre nous considérons que la vie et l’univers sont
l’œuvre d’un Créateur sage qui possède une ‘ abondance
d’énergie vive ’, tout s’explique : non seulement la com-
plexité des systèmes d’information du vivant, mais aussi le
réglage précis des forces qui régissent la matière elle-même,
de l’atome à la galaxie�. — Isaı̈e 40:26.

La croyance en un Créateur s’accorde également avec
l’opinion généralement admise aujourd’hui selon laquelle
l’univers physique a eu un commencement. “ Au commen-
cement Dieu créa les cieux et la terre ”, lit-on en Genèse
1:1.

Les découvertes récentes rendent la philosophie du maté-
rialisme de plus en plus difficile à défendre, ce qui a incité
des athées à réviser leur position�. En effet, certains en sont
venus à la conclusion que les merveilles de l’univers sont
des manifestations visibles des “ qualités invisibles ” et de la
“ puissance éternelle ” du Créateur, Jéhovah Dieu (Romains
1:20). Pourquoi ne pas approfondir la question ? Aucun su-
jet ne revêt autant d’importance ni ne pourrait avoir autant
d’effet sur votre vie�.

� Voir le livre Y a-t-il un Créateur qui se soucie de vous ?, publié par les Témoins
de Jéhovah.
� Voir l’article “ J’ai reçu une éducation athée ”, dans notre édition de novem-

bre 2010.
� Si le débat évolution-création vous intéresse, lisez les brochures La vie a-

t-elle été créée ? et Cinq questions à se poser sur l’origine de la vie, publiées par les
Témoins de Jéhovah.

La puissance de Dieu
et ses autres qualités
sont manifestes dans
l’univers.

Dans la Bible, le mot
“ jour ” peut d

´
esigner des

p
´
eriodes de temps varia-

bles. Par exemple, Gen
`
ese

2:4 parle de la p
´
eriode en-

ti
`
ere de cr

´
eation, qui a

dur
´
e six “ jours ”, comme

du “ jour o
`
u J

´
ehovah Dieu

fit la terre et le ciel ”. Cha-
que jour de cr

´
eation a ma-

nifestement dur
´
e un temps

consid
´
erable. Fait int

´
eres-

sant, si la Bible pr
´
ecise que

chacun des six “ jours ”
s’est achev

´
e, elle parle

aussi d’un septi
`
eme jour,

dont elle ne mentionne pas
la fin. Pourquoi ? Parce
qu’il est toujours en cours.
— Gen

`
ese 2:3 ; H

´
ebreux

4:4-6, 11.

QUELLE EST
LA DUR

´
EE

D’UN “ JOUR ” ?
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DANS notre monde aux valeurs changean-
tes, le mariage n’est plus tenu en haute

estime. Beaucoup de couples se séparent ou
divorcent dès que l’attirance physique dimi-
nue ou que des problèmes, parfois mineurs,
surgissent. Souvent, malheureusement, des
enfants en restent marqués.

Pour ceux qui étudient la Bible, cet état de
choses n’a rien de surprenant. Au sujet des
“ derniers jours ”, à savoir notre époque, les´
Ecritures ont annoncé que les qualités qui
unissent la famille, tels la fidélité, l’amour au-
thentique et l’affection naturelle, feraient dé-
faut (2 Timothée 3:1-5).

ˆ
Etes-vous préoccupé

par la dégradation des valeurs et ses effets sur
la vie de famille ? Tenez-vous le mariage en
haute estime ?

Si c’est le cas, vous pouvez trouver du ré-
confort dans la Bible, car ses conseils ont fait
leurs preuves et continuent de guider bien des
couples. Voici cinq excellents moyens d’accé-
der au bonheur conjugal�.

Cinq cl
´
es de la r

´
eussite

1) Comprenez que le mariage est un lien sa-
cr

´
e. Comme le montre le verset biblique re-

produit à gauche, aussi bien Jésus que Jého-
vah Dieu, le Créateur, considèrent le mariage
comme sacré. C’est ce que souligne ce repro-
che que Dieu a adressé jadis à certains hom-
mes qui divorçaient de leurs femmes pour en
épouser de plus jeunes : “ Tu as rompu la pro-
messe faite à celle que tu as épousée dans ta
jeunesse. Elle était ta compagne, mais, bien
qu’ayant juré devant Dieu que tu lui serais
� Vous trouverez un dossier sur la vie de couple dans La

Tour de Garde du 1er février 2011 (du même éditeur).

D’APR
`

ES
LA BIBLE

Comment r
´
eussir

son mariage

“ Celui qui les a cr
´
e

´
es, d

`
es le commence-

ment les a faits m
ˆ
ale et femelle, et [...] il a

dit : ‘ C’est pourquoi l’homme quittera son

p
`
ere et sa m

`
ere et s’attachera

`
a sa femme,

et les deux seront une seule chair. ’ [...]

Donc, ce que Dieu a attel
´
e au m

ˆ
eme joug,

que l’homme ne le s
´
epare pas. ” — Paroles

de J
´
esus Christ consign

´
ees en Matthieu

19:4-6.
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fidèle, tu as rompu le serment que tu lui as
fait. ” Puis vient cette déclaration forte : “ Je
déteste voir l’un de vous agir aussi cruelle-
ment envers sa femme. ” (Malaki 2:14-16, To-
day’s English Version). De toute évidence, le
Créateur ne prend pas le mariage à la légère ;
la façon dont maris et femmes se traitent ne
lui échappe pas.

2) Soyez un mari responsable. Dans la vie
d’une famille, il faut régulièrement prendre
d’importantes décisions.

`
A qui revient le rôle

de trancher ? La Bible l’attribue au mari.
“ Le mari est chef de sa femme ”, lit-on en´
Ephésiens 5:23. Ce n’est bien sûr pas un en-
couragement à la tyrannie. L’homme doit se
rappeler que, sa femme et lui formant “ une
seule chair ”, il doit l’honorer et la consul-
ter sur les questions familiales (1 Pierre
3:7). La Bible lui enjoint aussi ‘ d’aimer sa
femme comme son propre corps ’. —

´
Ephé-

siens 5:28.
3) Soutenez votre mari. Selon une expres-

sion biblique, la femme est pour son mari
“ une aide qui lui correspon[d] ”. (Genèse
2:18.)

`
A ce titre, elle enrichit la vie de couple

de ses qualités. De plus, elle ne se pose pas
en rivale, mais apporte à son conjoint un sou-
tien plein d’amour, ce qui favorise la paix de la
famille. “ Que les femmes soient soumises à
leurs maris ”, recommande

´
Ephésiens 5:22.

Et en cas de désaccord ? La femme devrait se
sentir libre d’exprimer son opinion, d’une fa-
çon calme et respectueuse, comme elle aime-
rait que son mari s’adresse à elle.

4) Soyez r
´

ealiste, attendez-vous
`
a des dif-

ficult
´

es. Des paroles dures ou irréfléchies, des
soucis financiers, la maladie ou encore des
tensions liées à l’éducation des enfants peu-
vent mettre une union à rude épreuve. L’

´
Ecri-

ture le dit franchement, “ ceux qui se ma-
rient auront des tribulations dans leur chair ”.
(1 Corinthiens 7:28.) Mais les tribulations, ou
épreuves, distendent-elles fatalement les liens
conjugaux ? En fait, lorsque deux êtres s’ai-

ment et reflètent la sagesse divine, ils sont ap-
tes à résoudre des difficultés susceptibles de
les diviser. Avez-vous ce genre de sagesse ? “ Si
donc l’un de vous manque de sagesse, con-
seille la Bible, qu’il la demande sans relâche à
Dieu, car il donne à tous généreusement et
sans faire de reproche. ” — Jacques 1:5.

5) Soyez fid
`

ele. Peu de choses sont plus pré-
judiciables au couple que la fornication,
c’est-à-dire les relations sexuelles hors ma-
riage, seul motif de divorce reconnu par Jého-
vah (Matthieu 19:9). La Bible ordonne : “ Que
le mariage soit honorable chez tous, et que
le lit conjugal soit sans souillure, car Dieu
jugera fornicateurs et adultères. ” (Hébreux
13:4). Comment donc se mettre à l’abri de la
tentation adultère ? “ Que le mari rende à sa
femme son dû, dicte l’

´
Ecriture, mais que la

femme aussi fasse de même envers son mari. ”
— 1 Corinthiens 7:3, 4.

Certains pourraient juger ces cinq sugges-
tions intéressantes mais d’un autre âge. Pour-
tant, qu’observe-t-on chez ceux qui les ap-
pliquent ? Des résultats semblables à ceux
qu’obtient celui qui cherche la direction di-
vine dans tous les aspects de sa vie. “

`
A coup

sûr, promet la Bible, il deviendra comme
un arbre planté près de ruisseaux d’eau, qui
donne son fruit en son temps et dont le feuil-
lage ne se flétrit pas, et tout ce qu’il fait réus-
sira. ” (Psaume 1:2, 3). “ Tout ”, c’est notam-
ment la vie de couple.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

˘ Comment Dieu consid
`
ere-t-il le divorce ?

— Malaki 2:14-16.

˘ Comment un mari devrait-il traiter
sa femme ? —

´
Eph

´
esiens 5:23, 28.

˘ Quelle sagesse favorise la r
´
eussite

d’un mariage ? — Psaume 1:2, 3.
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D’APR
`

ES des scientifiques, la Terre est
malade ; elle a de la fièvre. Ils pensent

que la température planétaire approche du
point de basculement, défini comme le seuil
critique où une légère hausse de la tempéra-
ture “ entraı̂ne un bouleversement écologique
qui lui-même déclenche une augmentation en-
core plus forte de la température planétaire ”.
— The Guardian, quotidien britannique.

Comment en est-on arrivé là ? Peut-on faire
marche arrière ? Les humains ont-ils seule-
ment la capacité de remédier au réchauffe-
ment climatique, sans parler des autres grands
problèmes mondiaux ?

De nombreux scientifiques incriminent l’ac-
tivité humaine, notamment l’utilisation accrue
de combustibles fossiles (charbon, pétrole...)
consécutive à la révolution industrielle. Autre
facteur : la déforestation massive. Les forêts

sont comme des poumons pour la planète ;
les arbres absorbent une partie des gaz à effet
de serre responsables du réchauffement. Or
la déforestation favorise l’accumulation de ces
gaz dans l’atmosphère. Pour s’attaquer à ces
problèmes, les grands de ce monde organisent
des sommets climatiques.

Le protocole de Kyoto

En 1997, le protocole de Kyoto a fixé de
nouveaux objectifs concernant les émissions
de gaz carbonique. En signant cet accord, les
pays de l’Union européenne ainsi que 37 au-
tres pays industrialisés se sont engagés à ré-
duire leurs émissions d’en moyenne 5 % par
rapport aux niveaux de 1990, et ce entre 2008
et 2012.

Le protocole de Kyoto présentait cepen-
dant de graves failles. Par exemple, les

´
Etats-

Unis ne l’ont jamais ratifié et de vastes pays
en développement, comme la Chine et l’Inde,
n’ont pas accepté de limitations précises
à leurs émissions. Pourtant, à eux seuls, les´
Etats-Unis et la Chine contribuent pour 40 %
aux émissions de gaz carbonique de la planète.

Le sommet de Copenhague

La raison d’être du sommet de Copenha-
gue, appelé COP 15�, était de remplacer le
protocole de Kyoto et de fixer de nouveaux
objectifs contraignants pour 2012 et au delà.
C’est ainsi que des représentants de 192 na-
tions, dont 119 chefs d’

´
Etat, se sont rassem-

blés à Copenhague, au Danemark, en décem-
bre 2009. La COP 15 avait trois ambitions
principales :
� La Conférence des Parties, ou COP, se tient régulièrement

à l’initiative de la Convention-cadre des Nations Unies sur les
changements climatiques.

Les sommets climatiques
Du vent ?

“ Le monde doit s’unir pour faire face
aux changements climatiques. Les scienti-
fiques sont quasi unanimes : si nous ne fai-
sons rien, nous subirons une recrudes-
cence de s

´
echeresses, de famines et

d’exodes qui alimenteront de nouveaux
conflits pendant des d

´
ecennies. ” — Barack

Obama, pr
´
esident des

´
Etats-Unis.
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1. Parvenir
`

a des accords juridiquement

contraignants. Les pays développés accepte-
raient-ils les plafonds, ou limites, fixés à leurs
émissions ? Quant aux principaux pays en dé-
veloppement, accepteraient-ils de ralentir la
croissance de leurs émissions ?

2. Financer une solution permanente. Les
pays en développement auraient besoin de
milliards de dollars sur de nombreuses années
pour affronter les effets boule de neige du ré-
chauffement planétaire et développer des tech-
nologies vertes.

3. S’entendre sur un syst
`

eme de surveil-

lance des
´

emissions. Un tel système permet-
trait que chaque pays respecte les limites qui
lui seraient imposées. Il garantirait aussi que
les pays en développement utilisent à bon es-
cient les fonds qui leur seraient alloués.

A-t-on concrétisé ces ambitions ? Les né-
gociations ont été tellement laborieuses que
même un accord bien plus modeste semblait
inaccessible. Dans les toutes dernières heu-
res de la conférence, 28 chefs d’

´
Etat ont fi-

nalement mis au point un document appelé
Accord de Copenhague, que l’ONU a validé
en ces termes plutôt neutres : “ La confé-
rence [...] prend note de l’Accord de Copen-
hague. ” (Agence Reuters). Autrement dit, il
appartenait à chaque pays de l’appliquer ou
non.

Et apr
`
es ?

On a tenu, et on prévoit, d’autres conféren-
ces, mais le scepticisme va bon train. “ La pla-
nète continuera de cuire ”, écrit Paul Krug-
man, économiste et chroniqueur au New York
Times. Trop souvent en effet, les intérêts poli-
tiques et économiques à court terme priment
sur les considérations écologiques à long
terme, ce qui encourage au maintien du statu
quo. “ Si vous voulez comprendre la résistance
à la lutte contre le réchauffement, suivez l’ar-
gent ”, écrit encore le journaliste. Dans son
pays, cette lutte est torpillée essentiellement
par “ les coupables habituels : l’avidité et la lâ-
cheté [politique] ”.

Prenons l’exemple d’un cyclone : les mé-
téorologistes peuvent en mesurer la force et
en prévoir la trajectoire de façon raisonnable-
ment exacte au profit des populations concer-
nées, mais tous les scientifiques, politiciens et
industriels du monde ne peuvent l’arrêter. Il
en va manifestement de même du réchauffe-
ment planétaire. Comme le dit la Bible, “ à
l’homme tiré du sol n’appartient pas sa voie. Il
n’appartient pas à l’homme qui marche de di-
riger son pas ”. — Jérémie 10:23.

La solution viendra... de Dieu

La Bible dit que “ Celui qui a formé la terre
et qui l’a faite [...] ne l’a pas créée tout simple-
ment pour rien ”. (Isaı̈e 45:18.) Ou encore :
“ La terre subsiste toujours. ” — Ecclésiaste
1:4, Nouvelle Bible Segond.

Effectivement, Dieu ne permettra pas que
la terre devienne inhabitable. Il éliminera la
domination humaine, inefficace, et quiconque
ne respecte pas la planète. Par contre, il sau-
vera tous ceux qui mènent une vie droite et
cherchent sincèrement à lui plaire. “ Les hom-
mes droits sont ceux qui résideront sur la
terre, déclare Proverbes 2:21, 22, et les hom-
mes intègres sont ceux qui y resteront. Quant
aux méchants, ils seront retranchés de la
terre ; et les traı̂tres, eux, en seront arrachés. ”

Un gaz à effet de serre est un consti-
tuant de l’atmosph

`
ere qui absorbe le

rayonnement
´
emis par la surface de la

terre. Les gaz que les industries modernes
rejettent dans l’atmosph

`
ere sont souvent

des gaz
`
a effet de serre : dioxyde de car-

bone (gaz carbonique), chlorofluorocarbo-
nes, m

´
ethane et oxyde d’azote... Les

´
emis-

sions de dioxyde de carbone
`
a elles seules

s’
´
el

`
event

`
a plus de 25 milliards de tonnes

par an. Des rapports indiquent qu’elles ont
augment

´
e de 40 % depuis le d

´
ebut de l’

`
ere

industrielle.
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“L’ART tingatinga nous montre le monde
à travers nos yeux d’enfants, un monde

amusant, heureux et coloré ”, écrit Daniel
Augusta, administrateur de la Coopérative
d’art tingatinga. Ce moyen d’expression ar-
tistique raconte l’Afrique, sa faune et sa cul-
ture, surtout celles de la Tanzanie, pays de
son inventeur.

Son inventeur s’appelait Edward Saidi
Tingatinga. Edward vient au monde en 1932,
dans un village du sud de la Tanzanie. La
campagne et la faune environnantes mar-
quent, semble-t-il, profondément son en-
fance. Vers 25 ans, il part de chez lui à la
recherche d’un travail et d’un niveau de vie
plus élevé. Plus tard, il va habiter à Dar es Sa-
lam, la capitale tanzanienne de l’époque, où
il trouve une place de jardinier. Le soir, son
sens artistique se manifeste à travers la mu-
sique et la danse. Le jeune homme connaı̂t
même une certaine célébrité.

L’année 1968 marque un tournant dans sa
vie. Il est embauché comme aide-soignant
à l’hôpital national de Muhimbili. Durant
cette période, il a le temps de fixer sur la
toile les vifs souvenirs et impressions de
son enfance dans un style de son cru. L’art
tingatinga est né. Edward n’a pas accès aux
boutiques spécialisées avec leurs pinceaux,
peintures, pigments, etc. Il s’équipe donc à
la quincaillerie du coin. Par exemple, il em-
ploie de la peinture émail pour bicyclette et,
en guise de toiles, des panneaux d’aggloméré,
dont une des faces, au fini lisse et brillant,
s’avère parfaite pour obtenir un effet glacé.

Ses tableaux sont simples. Sur leurs fonds,
mono ou polychromes, se détache une figure
unique : un animal africain aux couleurs vi-
ves et quelque peu stylisé. Pas de paysage,
pas de fioritures.

Notre peintre autorise quelques amis et
parents à l’observer à l’œuvre. Quelques-uns

L’art tingatinga
Courant pictural na

¨
ıf
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deviennent rapidement ses “ élèves ” et le
style gagne en popularité.`

A ses débuts, la toile tingatinga se pare de
couleurs pures et représente des figures naı̈-
ves aux contours bien nets. Au fil du temps,
cependant, le style évolue, s’élabore et s’enri-
chit de figures multiples. Certains artistes en
effet peuplent leurs créations de personnes,
d’animaux et d’objets en tout genre.

Sources d’inspiration

La faune et la flore africaines sont une
source d’inspiration inépuisable : antilopes,
buffles, éléphants, girafes, hippopotames,
lions, singes, zèbres, oiseaux et poissons,
mais aussi fleurs et arbres, aux couleurs vives
de préférence. Le Kilimandjaro, le plus haut
sommet africain situé dans le nord-est de la
Tanzanie, est l’arrière-plan classique.

Aujourd’hui, l’art tingatinga cherche éga-
lement à reproduire le peuple africain et

sa culture : une journée au marché, dans
un hôpital local ou tout simplement au vil-
lage.

Depuis ses débuts, cette technique pictu-
rale offre aux artistes africains un moyen de
s’exprimer et, ce qui ne gâche rien, d’arron-
dir leurs fins de mois. Ses adeptes se sont
d’ailleurs groupés en coopérative à Dar es
Salam. Certains même perpétuent la tradi-
tion consistant à peindre à la laque à vélo.
Si Tingatinga était toujours de ce monde (il
est décédé en 1972), le succès de son inven-
tion lui dessinerait assurément un large sou-
rire sur les lèvres.

1.1-F.2.2-E.3.3-A.4.4-C.5.5-B.6.6-D.
7.290000.8.C.
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˘ Pour se m
´
enager une cachette, l’oursin

creuse une cavit
´
e dans la roche. Avec

quels outils ? Cinq dents qui, malgr
´
e les

op
´
erations de meulage et de grattage, gar-

dent leur tranchant. Pupa Gilbert, profes-
seur de physique

`
a l’universit

´
e am

´
ericaine

de Wisconsin-Madison, d
´
eclare : “ Cette

particularit
´
e d

´
epasse tout ce qu’on peut

dire sur n’importe quel outil de d
´
ecoupage

ou de meulage que nous connaissons. ”
Quel est donc le secret de l’oursin ?

Consid
´

erez ceci : Une dent d’oursin
se compose de cristaux imbriqu

´
es. Toute-

fois, elle “ comporte des points de rup-
ture

`
a des endroits pr

´
ed

´
etermin

´
es ”, remar-

que Mme Gilbert. Telles des perforations le
long d’une feuille de papier, ces zones plus
fragiles facilitent le d

´
etachement des cou-

ches us
´
ees. Une nouvelle ar

ˆ
ete, ac

´
er

´
ee,

appara
ˆ
ıt alors.

´
Etant donn

´
e que la dent

se reconstitue en permanence par la base
et s’aiguise par la pointe, elle n’est jamais
´
emouss

´
ee. La chercheuse en parle comme

d’ “ une des tr
`
es rares structures auto-

aff
ˆ
utantes pr

´
esentes dans la nature ”.

La d
´
ecouverte du fonctionnement de

la dent de l’oursin promet des applications
tr

`
es int

´
eressantes dans la fabrication d’ou-

tils. Elle pourrait permettre de concevoir
des instruments qui s’autoaiguisent lors-
qu’on s’en sert. “ La solution, affirme
Mme Gilbert, r

´
eside dans le m

´
ecanisme mis

en œuvre par l’oursin. ”

Qu’en pensez-vous ? La dent auto-
aff

ˆ
utante de l’oursin est-elle apparue par

hasard ? ou a-t-elle
´
et

´
e conçue ?

HASARD OU
CONCEPTION ?

La dent
autoaff

ˆ
utante

de l’oursin

Oursin

Cinq dents

Base

Plaque calcaire

Pointe ac
´

er
´

ee

Les deux photos : avec l’aimable autorisation de Pupa Gilbert/Universit
´
e de Wisconsin-Madison
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Si vous
ˆ
etes chr

´
etien, vous choisissez soigneu-

sement vos divertissements. Vous n’optez pas pour
tels films, livres ou musiques pour la simple raison
que d’autres vous les conseillent. Pourquoi ? Parce
qu’aujourd’hui nombre de divertissements exaltent
l’immoralit

´
e sexuelle, la violence et le spiritisme,

autant de pratiques qu’il vous faut rejeter. Il est
n

´
eanmoins possible de se divertir sainement.

Voyons comment�.

Le savez-vous... ? L’Inde produit souvent plus de mille films
par an, soit beaucoup plus que n’importe quel autre pays.

`
A rejeter. Beaucoup de films prônent des valeurs contraires

aux normes bibliques. Certains contiennent des scènes crues
de sexe et de violence, d’autres des scènes occultes. Or, la Bi-
ble nous recommande de rejeter loin de nous “ colère, fureur,
méchanceté, injure, paroles obscènes ”. (Colossiens 3:8.) De
plus, Dieu condamne toute pratique liée au spiritisme. — Deu-
téronome 18:10-13.

Comment faire le tri. “ Si la bande-annonce n’a pas l’air
convenable, je décide de ne pas regarder le film. ” — Jerrine�.

“ Je ne me fie au jugement d’une personne que si je suis sûre
qu’elle partage mes valeurs. ” — Caitlyn.

“Au cinéma, dès qu’un passage du film me met mal à l’aise,
je sors. ” — Marina.

“ Pour me renseigner, je vais sur un site Internet qui indique
le degré d’érotisme, de violence et de grossièreté des films. ” —
Natasha.

Conseil : Recherchez les films moins susceptibles de conte-
nir des choses inconvenantes. “ Je raffole des films inspirés de
la littérature classique ”, dit Masami, une adolescente.
� Réveillez-vous ! ne recommande ni ne condamne aucun film, livre, ou chanson du

commerce en particulier. Le but de cet article est de vous aider à rendre votre cons-
cience réceptive aux normes divines par l’éducation biblique et, bien sûr, à écouter
cette conscience. — Psaume 119:104 ; Romains 12:9.
� Certains prénoms ont été changés.

LES JEUNES
S’INTERROGENT Comment me divertir

sainement ?

Cochez votre genre
cin

´
ematographique pr

´
ef

´
er

´
e.

M Com
´
edie

M Drame

M Action/Aventure

M Science-fiction

M Autre

Demandez-vous :

‘ Les films que
je regarde renforcent-ils,
ou affaiblissent-ils,
mon désir d’obéir aux
commandements de Dieu
sur la sexualité, la violence
et le spiritisme ? ’

FILMS LECTURES MUSIQUE



Le savez-vous... ? Rien qu’aux
´

Etats-Unis, plus de mille li-
vres sont publiés chaque semaine.

`
A rejeter. Ce qui est vrai pour les films l’est aussi pour les

livres : beaucoup prônent des valeurs contraires aux normes
bibliques. Par exemple, certains sont franchement obscènes,
d’autres axés sur le spiritisme. Or la Bible déclare : “ Que for-
nication et impureté sous toutes ses formes ou avidité ne soient
même pas mentionnées parmi vous. ” (

´
Ephésiens 5:3). Elle ré-

vèle aussi que les actes spirites sont “ mauvais aux yeux de Jé-
hovah ”. — 2 Rois 17:17.

Comment faire le tri. “ Quand je cherche un bon livre, je lis
le résumé au dos et je survole les chapitres. Si je repère quoi
que ce soit de louche, je ne l’achète pas. ” — Marie.

“ Lorsqu’en grandissant j’ai commencé à avoir mes propres
opinions, j’ai compris l’importance d’écouter ma conscience.
Quand je juge un livre malsain, je le referme. Je comprends
qu’il ne cadre pas avec la pensée de Dieu. ” — Corinne.

Conseil :
´

Elargissez vos goûts. “ La littérature classique me
captive beaucoup plus que les romans modernes, dit Lara,
17 ans. L’écriture, l’évolution des personnages, l’intrigue...,
tout est fabuleux ! ”

ET SI VOUS INTERROGIEZ VOS PARENTS ?

Demandez-leur : “ Depuis votre adolescence, quelle
´
evo-

lution avez-vous constat
´
ee dans le domaine des divertisse-

ments ? Quels changements vos propres parents avaient-
ils constat

´
es entre leur adolescence et la v

ˆ
otre ? ”

Cochez votre genre
litt

´
eraire pr

´
ef

´
er

´
e.

M Roman

M Historique/Documentaire

M Classique

M Autre

Demandez-vous :

‘ Est-ce que je me divertis
avec des livres qui décrivent
une conduite que Dieu
désapprouve ? ’

FILMS
LECTURES

MUSIQUE

“ Beaucoup de livres et de
films ne sont pas conformes aux
crit

`
eres bibliques. Alors, quand

je tombe sur une intrigue qui
n’est pas en contradiction avec
ces crit

`
eres, je la savoure

d’autant plus.

”
Adrian

18
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Le savez-vous... ? Chaque année, les quatre plus grosses
maisons de disques réunies mettent sur le marché mondial
quelque 30000 albums.

`
A rejeter. Quantité de musiques actuelles sont elles aussi dé-

gradantes. Celui qui écoute des paroles ou regarde des clips
imprégnés d’érotisme aura encore plus de mal à maı̂triser ses
pulsions sexuelles (1 Corinthiens 6:18). “ Aujourd’hui, beau-
coup de chansons encouragent un comportement contraire
aux normes bibliques, déplore Leigh, 21 ans. Et ce que leur
rythme donne envie de danser, c’est pas la valse ! ”

Comment faire le tri. “ Je me demande : ‘ Serais-je gênée de
laisser des adultes chrétiens parcourir ma liste de chansons ? ’
Ça me permet d’avoir une idée du genre de musique que je de-
vrais écouter. ” — Leanne.

Conseil : Ouvrez-vous à différents styles. “ Mon père aime la
musique classique, dit Roberto. Elle a donc bercé mon en-
fance. Ça m’a donné des notions qui, ajoutées à l’apprentis-
sage du piano, m’ont fait découvrir tout un univers ! ”

L’industrie des loisirs n’a rien
`

a perdre — et beaucoup
`

a gagner — si, faisant taire votre conscience
´

eduqu
´

ee par
la Bible, vous regardez, lisez ou

´
ecoutez tout ce qui est

`
a la

mode.

DOCUMENTEZ-VOUS !
Voir les chapitres 31 et 32 du
livre Les jeunes s’interrogent —
Réponses pratiques, volume 2,
publi

´
e par les T

´
emoins de

J
´
ehovah.

Vous trouverez d’autres articles
de la rubrique “ Les jeunes
s’interrogent ” sur le site
www.watchtower.org/ypf.

Cochez votre style
de musique pr

´
ef

´
er

´
e.

M Rock

M Classique

M Jazz

M R’n’B

M Hip-hop

M Autre

Demandez-vous :

‘ La musique que j’écoute
m’aide-t-elle à maı̂triser
mes désirs sexuels, ou les
attise-t-elle ? ’

FILMS LECTURES
MUSIQUE

“ Certaines chansons
peuvent nous rendre curieux
de choses dont les chr

´
etiens

doivent s’abstenir. Ça serait
dommage de b

ˆ
aillonner une

conscience bien
´

eduqu
´

ee
juste parce qu’un rythme
nous pla

ˆ
ıt.

”
Janiece



˘ Quand, au d
´
ebut du XVIe si

`
ecle, les conquista-

dors arrivent au Mexique, ils d
´
ecouvrent le pul-

que, du jus d’agave ferment
´
e. Aussi faiblement

alcoolis
´
e que la bi

`
ere, ce breuvage contient pro-

t
´
eines v

´
eg

´
etales, glucides, vitamines et min

´
e-

raux, raison pour laquelle on l’utilise dans de
nombreuses r

´
egions comme compl

´
ement

alimentaire.

Habitu
´
es

`
a arroser leurs repas d’alcools

plus forts, les aventuriers espagnols ont t
ˆ
ot fait

de distiller le jus d’agave en mescal, l’anc
ˆ
etre de

la tequila. Aujourd’hui, le Mexique compte des
dizaines de distillateurs de tequila. Ils en produi-
sent pr

`
es de 200 millions de litres par an, dont

40 % sont export
´
es.

L’agave bleu� est une plante grasse de la
famille des agavac

´
ees, proche de celle des lilia-

� Parmi les 136 esp
`
eces d’agave qui poussent au Mexique,

plusieurs servent
`
a la production de pulque et d’autres boissons

alcoolis
´
ees. Mais la tequila est fabriqu

´
ee uniquement

`
a partir

d’agave bleu.

c
´
ees. On le cultive dans la partie ouest de

l’aride plateau central du Mexique, principale-
ment dans l’

´
Etat de Jalisco, pr

`
es de la ville de...

Tequila ! Au cours de sa maturation, qui dure
12 ans, le v

´
eg

´
etal absorbe beaucoup de min

´
e-

raux. Lorsqu’on le r
´
ecolte, on l’ampute de ses

feuilles piquantes pour ne conserver que le
cœur, appel

´
e piña, d’un poids moyen de 50 ki-

los. C’est cette partie, aux allures d’ananas, qui
renferme le jus si riche. Il en faut environ sept ki-
los pour obtenir un litre de tequila.

Nombre de Mexicains pr
´
ef

`
erent la tequila

pure, accompagn
´
ee d’une pinc

´
ee de sel et d’une

rondelle de citron vert.
`
A l’

´
etranger, on la d

´
e-

guste surtout dans la margarita, o
`
u elle se m

ˆ
ele

`
a de la liqueur d’orange et

`
a du jus de citron

vert. Un cocktail que l’on sert avec de la glace pi-
l
´
ee dans un verre givr

´
e au sel�. Commercialis

´
ee

dans quelque 90 pays, la tequila m
´
erite bien

son titre d’ambassadrice du Mexique.

� La Bible n’interdit pas une consommation mod
´
er

´
ee d’alcool

(Psaume 104:15 ; 1 Timoth
´
ee 5:23). Par contre, elle condamne

l’exc
`
es de boisson et l’ivrognerie. — 1 Corinthiens 6:9, 10 ; Tite

2:3.

AMBASSADRICE
du Mexique



R
´
eveillez-vous ! — novembre 2011 21

JE SUIS née en 1922 à Halle. Cette ville al-
lemande vieille de plus de 1200 ans, située

à environ 200 kilomètres au sud-ouest de Ber-
lin, fut l’un des premiers bastions du protes-
tantisme. Ma sœur, Käthe, est née en 1923.
Mon père était militaire et ma mère chanteuse
de théâtre.

C’est de mon père que me venait ma vo-
lonté de combattre l’injustice. Après avoir
quitté l’armée, il avait fait l’acquisition d’un
commerce. Ses clients étant pauvres pour la
plupart, il leur faisait charitablement crédit,
une attitude noble qui l’a néanmoins mené à
la faillite. J’aurais dû en tirer leçon et com-
prendre que combattre l’inégalité et l’injustice
est beaucoup plus compliqué qu’il n’y paraı̂t.
Mais l’idéalisme de la jeunesse est une flamme
qui ne s’éteint pas comme ça.

De ma mère j’ai hérité le talent artistique.
Elle nous a initiées, Käthe et moi, à la musi-
que, au chant et à la danse. J’étais une enfant
enjouée ; ma sœur et moi avions une vie de
rêve. Du moins jusqu’en 1939.

Le cauchemar commence`
A la fin de ma scolarité, j’ai intégré une

école de danse, où j’ai notamment appris

l’Ausdruckstanz (danse expressive) auprès de
Mary Wigman. Cette femme était une pion-
nière de la danse expressionniste, qui de-
mande à l’artiste d’exprimer ses sentiments
par la danse. Je me suis aussi mise à la pein-
ture. J’ai donc eu un début d’adolescence heu-
reux, riche en émotions et en découvertes. Un
bonheur hélas ! de courte durée : en 1939 écla-
tait la Deuxième Guerre mondiale ; en 1941,
mon père succombait à la tuberculose.

La guerre est un véritable cauchemar. Mal-
gré ma jeunesse (je n’avais que 17 ans au dé-
but des hostilités), je pensais que le monde
était devenu fou. J’ai vu une multitude de ci-
toyens jusque-là respectables gagnés par l’hys-
térie nazie. Ont suivi les privations, la mort
et la destruction. Une bombe a gravement
endommagé notre maison. Au cours de la
guerre, plusieurs membres de ma famille ont
perdu la vie.`

A la fin des combats en 1945, ma mère, Kä-
the et moi vivions toujours à Halle. J’étais
alors mariée et maman d’une petite fille, mais
mon mariage battait de l’aile. Mon mari et
moi nous sommes séparés et, pour subvenir à
mes besoins ainsi qu’à ceux de ma fille, j’ai
exercé les métiers de danseuse et de peintre.

J’ai d
´
ecouvert

la solution`
a l’injustice
PAR URSULA MENNE

D’aussi loin que je me rappelle, j’ai toujours

eu le vif d
´
esir que tout le monde soit trait

´
e

avec justice et
´
equit

´
e. Ce d

´
esir m’a m

ˆ
eme fait

´
echouer en prison dans l’Allemagne commu-

niste. Et c’est l
`
a, contre toute attente, que j’ai

d
´
ecouvert la solution

`
a l’injustice. Voici mon

histoire.
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L’Allemagne d’après-guerre a été divisée en
quatre zones ; notre ville s’est trouvée dans
celle gouvernée par l’Union soviétique. Nous
avons donc dû apprendre à vivre sous un ré-
gime communiste. En 1949, l’est du pays, où
nous habitions, est devenu la République dé-
mocratique allemande (RDA).

La vie sous le communisme

Durant ces années, ma mère est tombée
malade, et je l’ai prise en charge. J’ai accepté
un emploi de bureau dans l’administration.
C’est à cette époque que j’ai fait la connais-
sance d’étudiants dissidents qui s’efforçaient
de dénoncer des injustices. Par exemple, un
certain jeune était interdit d’université parce
que son père avait été membre du parti nazi.
Je le connaissais bien puisque nous jouions
de la musique ensemble. ‘ Pourquoi, pensais-
je, devrait-il être puni pour ce que son père
a fait ? ’ Je me suis engagée plus activement
aux côtés des dissidents et j’ai participé à
des manifestations. Une fois, j’ai même pla-
cardé des tracts dans les escaliers extérieurs
du tribunal.

Certaines lettres que j’ai dû écrire en tant
que secrétaire du comité régional pour la
paix ont davantage encore heurté mon sens
de la justice. Une autre fois, pour des raisons
politiques, le comité a prévu d’envoyer des
documents de propagande communiste à un
homme âgé vivant en Allemagne de l’Ouest
afin de lui attirer des ennuis. Cette manœuvre
malhonnête m’a tellement indignée que j’ai
caché le colis dans le bureau. Il n’a donc ja-
mais été envoyé.

“ La pire personne de la pi
`
ece ”

m’a donn
´
e espoir

En juin 1951, deux hommes ont fait irrup-
tion dans mon bureau. “ Vous êtes en état
d’arrestation ”, m’ont-ils lancé. Un étudiant
avait raconté à la Stasi, la police secrète, l’épi-
sode des tracts. Ils m’ont emmenée à la pri-
son appelée Roter Ochse (Bœuf rouge). Un an
plus tard, j’étais inculpée d’activités subversi-
ves. Mon procès n’a été qu’une mascarade ;
personne n’a prêté attention à ce que j’ai dit

pour ma défense. J’ai été condamnée à six ans
de prison. Durant cette période, je suis tom-
bée malade et j’ai été placée dans le dortoir
de l’hôpital de la prison avec une quarantaine
d’autres femmes. En voyant toutes ces person-
nes extrêmement affligées, j’ai paniqué. Je me
suis précipitée vers la porte et j’ai tambouriné
de toutes mes forces.

“ Qu’est-ce que tu veux ? a demandé le gar-
dien.

— Je dois sortir d’ici, me suis-je écriée. Met-
tez-moi en isolement s’il le faut, mais sor-
tez-moi d’ici ! ” Il m’a bien sûr ignorée. Peu
de temps après, j’ai remarqué une femme qui
était différente des autres. Son regard respirait
la sérénité. Je me suis assise à côté d’elle.

“ Si vous vous asseyez près de moi, vous
avez intérêt à vous méfier ”, m’a-t-elle dit à
ma grande surprise. Elle a ajouté : “ Les au-
tres pensent que je suis la pire personne de la
pièce parce que je suis Témoin de Jéhovah. ”`

A l’époque, je ne savais pas que les Témoins
de Jéhovah étaient considérés comme des en-
nemis de l’

´
Etat communiste. Mais ce que je

savais, c’est que deux
´

Etudiants de la Bible
(comme on appelait les Témoins auparavant)
rendaient régulièrement visite à mon père
lorsque j’étais petite. Je me suis même souve-
nue que papa affirmait : “ Les

´
Etudiants de la

Bible disent vrai ! ”
J’ai pleuré de soulagement en rencontrant

cette chère dame, du nom de Berta Brügge-
meier. “ Parlez-moi de Jéhovah ”, l’ai-je sup-
pliée. Nous avons alors passé beaucoup de
temps ensemble, souvent à discuter de la Bi-
ble. J’ai notamment appris que le vrai Dieu,
Jéhovah, est un Dieu d’amour, de justice et de
paix. Et qu’il réparera tout le tort causé par les
hommes tyranniques. “ Un peu de temps en-
core, et le méchant ne sera plus [...]. Mais les
humbles posséderont la terre, et vraiment ils
se délecteront de l’abondance de paix ”, pro-
met Psaume 37:10, 11.

Une fois libre, cap vers l’ouest

J’ai été libérée en 1956, après un peu plus
de cinq ans d’incarcération. Cinq jours plus



tard, j’ai fui la RDA pour m’installer en Al-
lemagne de l’Ouest. J’avais alors deux filles,
Hannelore et Sabine, que j’ai emmenées avec
moi. Là-bas, mon mari et moi avons divorcé et
j’ai de nouveau rencontré les Témoins. En étu-
diant la Bible, je me suis rendu compte que je
devais opérer certains changements pour con-
former ma vie aux normes de Jéhovah. Je les
ai donc effectués, puis me suis fait baptiser
en 1958.

Je me suis ensuite remariée, cette fois avec
un Témoin de Jéhovah, Klaus Menne. Nous
avons eu deux enfants, Benjamin et Tabia,
et avons connu une union très heureuse. J’ai
perdu mon cher Klaus dans un accident il y
a 20 ans et je suis restée seule depuis. Mais
je puise beaucoup de consolation dans l’espé-
rance de la résurrection, convaincue que les
morts seront ramenés à la vie sur une terre pa-
radisiaque (Luc 23:43 ; Actes 24:15). Le fait
que mes quatre enfants servent Jéhovah m’est
aussi d’un grand réconfort.

Grâce à mon étude de la Bible, j’ai décou-
vert que seul Jéhovah peut apporter la jus-
tice véritable.

`
A la différence des humains,

il prend en compte tous les aspects de notre
situation, ainsi que notre parcours, des élé-
ments qui souvent ne se voient pas. Cette pré-
cieuse connaissance m’aide à rester sereine,
en particulier lorsque je constate ou subis une
injustice. La Bible déclare : “ Si tu vois dans
une province le pauvre opprimé, la justice et
le droit bafoués, n’en sois pas surpris ; car au-
dessus d’une autorité veille une plus haute au-
torité, et de plus hautes au-dessus d’elles. ”
(Ecclésiaste 5:7, Bible de Jérusalem). L’auto-
rité suprême, bien sûr, c’est le Créateur. “ Tou-
tes choses sont nues et mises à découvert
aux yeux de celui à qui nous devons rendre
compte ”, lit-on en Hébreux 4:13.

Bilan de neuf d
´
ecennies

On me demande parfois à quoi ressemblait
la vie sous les régimes nazi et communiste.
La vie n’était facile sous aucun des deux. L’un
et l’autre, comme toute forme de gouverne-
ment humain d’ailleurs, ont simplement at-

testé que les humains ne peuvent se diriger
eux-mêmes. Comme le dit franchement la Bi-
ble, “ l’homme a dominé l’homme à son détri-
ment ”. — Ecclésiaste 8:9.

Quand j’étais jeune et naı̈ve, je comptais
sur les humains pour établir un gouvernement
équitable. Mais j’ai ouvert les yeux. Seul le
Créateur peut instaurer un monde vraiment
juste. Il le fera en supprimant tous les mé-
chants et en confiant la direction de la terre à
son Fils, Jésus Christ, qui place toujours les
intérêts des autres avant les siens, et au sujet
duquel la Bible dit : “ Tu as aimé la justice, et
tu as haı̈ l’illégalité. ” (Hébreux 1:9). Je suis
tellement heureuse que Dieu m’ait attirée à ce
Roi merveilleux et juste, sous la domination
de qui j’espère vivre à jamais !

°Avec mes filles
Hannelore et Sabine
après notre arrivée en
Allemagne de l’Ouest.

Aujourd’hui,
avec mon fils,
Benjamin, et sa
femme, Sandra.



24 R
´
eveillez-vous ! — novembre 2011

LES autorités mexicaines redoutent les mous-
tiques porteurs de maladies.

`
A juste ti-

tre : certains transmettent le virus de la den-
gue, une maladie parfois mortelle qui en 2010
a frappé plus de 57000 Mexicains. Le Mexi-
que n’est que l’un des plus de 100 pays où la
dengue est à présent endémique. Selon de ré-
centes évaluations de l’Organisation mondiale
de la santé (OMS), le nombre de cas annuels
de dengue dans le monde s’élève à 50 millions,
et deux habitants de la planète sur cinq sont
susceptibles de la contracter. Les autorités sa-
nitaires ont donc mis en place des program-
mes d’éradication d’Aedes aegypti, un mousti-
que à taches blanches, le principal vecteur de
la dengue�.

Cette maladie sévit surtout sous les climats
tropicaux et subtropicaux, notamment durant
la saison des pluies ou après une catastrophe
naturelle (ouragan, inondation...). En effet,
l’aède femelle pond partout où elle trouve de
l’eau stagnante�. En Amérique latine et dans
� Dans certains pays, d’autres moustiques, tels qu’Aedes

albopictus, ou moustique tigre, transmettent eux aussi le virus
de la dengue.
� En général, l’aède ne s’éloigne pas de son lieu d’éclosion

de plus de quelques centaines de mètres.

la région caraı̈be, où beaucoup d’habitants
conservent l’eau domestique dans des citer-
nes en béton, les spécialistes de la santé re-
commandent de maintenir celles-ci couver-
tes. Ainsi, les moustiques n’y prolifèrent pas.
Autre précaution : ne pas laisser traı̂ner dans
la cour vieux pneus, fûts métalliques, pots de
fleurs, récipients en plastique, ou tout autre
chose pouvant accumuler de l’eau.

Diagnostic, traitement, pr
´

evention

Ses symptômes étant similaires à ceux de
la grippe, la dengue échappe souvent au diag-
nostic. Mais d’après l’OMS, elle est à suspec-
ter à chaque fois qu’une fièvre s’accompagne
d’éruptions cutanées, de douleurs derrière les
yeux ainsi que de douleurs musculaires et arti-
culaires. La fièvre dure entre cinq et sept jours.

Il n’existe pas encore de remède, mais, dans
la plupart des cas, il suffit de se reposer et
de boire abondamment. Le malade doit néan-
moins être suivi de près, au cas où l’affection
évoluerait en une forme hémorragique ou avec
syndrome de choc. Ces complications parfois
mortelles peuvent survenir alors que la fièvre a
baissé et que le sujet semble se rétablir. Citons-
en quelques symptômes : douleur abdominale

LA DENGUE
UNE MENACE CROISSANTE

“ Les services de sant
´
e de l’

´
Etat de Morelos [...],

en coordination avec ceux de la municipalit
´
e

d’Emiliano Zapata, d
´
elivrent le pr

´
esent pr

´
ecertificat

`
a la Salle du Royaume des T

´
emoins de J

´
ehovah [...]

attestant leurs efforts coordonn
´
es visant

`
a am

´
enager

des espaces propres, exempts de lieux propices
`
a la

reproduction de moustiques vecteurs de la dengue. ”
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aigüe, vomissements répétés, saignements du
nez et des gencives, vésicules violacées et sel-
les noires. Voici en outre par quoi le syndrome
de choc se caractérise : agitation, soif exces-
sive, pâleur, peau froide, forte hypotension.

Les antibiotiques sont inefficaces, car l’in-
fection n’est pas bactérienne mais virale. De
plus, les anti-inflammatoires tels que l’aspi-
rine ou l’ibuprofène sont à proscrire, car ils
augmentent le risque hémorragique. Son virus
ayant quatre souches, la dengue peut se con-
tracter plus d’une fois.

Si vous l’attrapez, prenez un maximum de
repos et buvez beaucoup. Par ailleurs, restez
autant que possible sous une moustiquaire
pour éviter que d’autres aèdes ne vous piquent
et n’infectent votre entourage.

Comment vous prémunir contre les redou-
tables piqûres ? Portez des vêtements cou-
vrants (pantalons, manches longues, robes
longues...) et badigeonnez-vous de crème anti-
moustiques. Bien que la bestiole puisse atta-
quer à toute heure de la journée, elle est très
active environ deux heures après le lever du so-

leil et deux heures avant la tombée de la nuit.
De plus, dormez sous une moustiquaire impré-
gnée de répulsif.

Finira-t-on par trouver un vaccin ? L’avenir
le dira. Quoi qu’il en soit, le Royaume de Dieu
éradiquera bientôt la dengue, au même titre
que toutes les autres maladies. Le jour vient,
en effet, où le Créateur ‘ essuiera toute larme
des yeux ’ des humains, “ et la mort ne sera
plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus.
Les choses anciennes [auront] disparu ”. —
Révélation 21:3, 4.

Rep
´
erez leurs repaires...

1. Vieux pneus

2. Goutti
`
eres

3. Pots de fleurs

4. R
´
ecipients en plastique

5. F
ˆ
uts et bo

ˆ
ıtes au rebut

Prot
´
egez-vous des piq

ˆ
ures

a. Portez des v
ˆ
etements couvrants et mettez

de l’anti-moustiques.

b. Dormez sous une moustiquaire.

1

2

3
4
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a

b
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ES humains tirent-ils leçon du passé,
ou bien l’Histoire est-elle un perpé-
tuel recommencement ? Cette ques-
tion à l’esprit, penchons-nous sur la
vie de John Foxe, un Anglais qui a

mis la main à la plume dans l’espoir que ses
lecteurs réprouveraient les atrocités qui ensan-
glantaient son époque.

En effet, les récits que John Foxe a consignés
pendant la Réforme ont fortement influencé le
peuple anglais pendant des siècles. Intitulé Acts
and Monuments of the Church (Actes et monu-
ments de l’

´
Eglise), son livre est le produit de

plus de 25 ans de travail. On dit qu’après la Bi-
ble en langue vernaculaire c’est le livre qui a le
plus marqué la langue et la culture anglaises.

Dans la tourmente

John Foxe voit le jour à Boston (Angleterre)
en 1516 ou en 1517, à l’époque où, comme on le
raconte, Martin Luther cloue ses 95 thèses, des
protestations, sur la porte d’une église de Wit-
tenberg (Allemagne). Catholique de naissance,
il entre donc en scène au temps où les réfor-
mateurs contestent l’autorité et la doctrine de
l’

´
Eglise catholique.
Le jeune homme s’inscrit à l’université

d’Oxford, où il étudie entre autres le grec et
l’hébreu, ce qui lui permet de lire la Bible dans
le texte. De toute évidence, ses convictions ca-
tholiques en prennent un coup. Ses condisci-
ples le soupçonnent même de vouloir embras-
ser le protestantisme, soupçon qu’ils expriment
aux responsables de la faculté. Il fait alors l’ob-
jet d’une étroite surveillance.

En 1543, sa maı̂trise obtenue, Foxe a la pos-
sibilité de se faire ordonner prêtre. Mais il re-
fuse l’ordination parce qu’il n’admet pas le
célibat obligatoire. La situation devient criti-
que. Soupçonné d’hérésie, laquelle est punie de
mort si elle est avérée, il démissionne de l’uni-
versité en 1545. Renonçant à une carrière uni-
versitaire prometteuse, il accepte un poste de
précepteur chez une famille des environs de
Stratford-upon-Avon (Warwickshire). C’est là
qu’il épouse Agnes Randall, originaire de Co-
ventry, une ville voisine.

Agnes raconte à son mari l’histoire de ma-
dame Smith (ou Smythe), une veuve de sa loca-
lité, morte pour avoir enseigné à ses enfants
les Dix Commandements et la prière du Notre
Père en anglais plutôt qu’en latin. Elle a péri
sur le bûcher avec six hommes accusés d’un
“ crime ” semblable. Comme cette injustice fla-
grante a révolté la population, l’évêque a fait
courir le bruit que les suppliciés étaient morts
pour un “ crime plus grave ”, celui d’avoir
mangé de la viande le vendredi et d’autres jours
de jeûne.

Comment ces martyrs ont-ils eu accès à des
extraits de la Bible en anglais ? Environ 150 ans
plus tôt, bravant l’opposition de l’

´
Eglise, John

John Foxe
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Wycliffe l’a traduite à partir du latin. Il a éga-
lement formé des prédicateurs itinérants, ap-
pelés lollards�, qui transportaient avec eux
des parties manuscrites des

´
Ecritures pour

les lire aux gens. Mais le Parlement a voulu
mettre un terme à leur activité : en 1401, il
a émis une loi donnant aux évêques le pou-
voir d’emprisonner, de torturer et de brûler les
hérétiques.

Craignant d’être arrêté, Foxe s’installe avec
sa famille à Londres, où par la suite il em-
brasse la cause protestante. Il y traduit en an-
glais des tracts de réformateurs allemands et
d’autres à partir du latin. Il en rédige aussi lui-
même.

Par ailleurs, il entreprend d’écrire en la-
tin l’histoire des lollards d’Angleterre, qu’il
achève en 1554. Il la fait publier à Strasbourg
(aujourd’hui en France), sous forme d’un li-
vret de 212 pages. Ce sera en quelque sorte la

� Voir l’article “ Les lollards, prédicateurs courageux de la
Bible ”, dans La Tour de Garde du 1er novembre 1980 (du
même éditeur).

première édition de ses Acts and Monuments
of the Church. Cinq ans plus tard, il en publie
une édition augmentée sous forme d’un livre
de 750 pages in-folio.

Intol
´

erance meurtri
`

ere

La Réforme entraı̂ne le massacre de milliers
d’hommes, de femmes et d’enfants en Europe.
En 1553, une catholique fervente accède au
trône d’Angleterre : Marie Tudor, plus tard sur-
nommée Marie la Sanglante. Le Parlement an-
glais ayant rompu avec Rome en 1534, elle est
bien décidée à replacer l’Angleterre sous l’auto-
rité du pape. Pendant les cinq années de son
règne, 300 hommes et femmes accusés d’héré-
sie (dont des ecclésiastiques protestants) vont
mourir sur le bûcher, et beaucoup d’autres en
prison.

Foxe ne doit son salut qu’à sa fuite à Bâle
(Suisse) avec sa famille peu après le couron-
nement de Marie. En 1559, un an après l’in-
tronisation de la protestante

´
Elisabeth Ire,

sœur de Marie, il rentre en Angleterre, ainsi
que d’autres expatriés. Cette même année,

John Wycliffe envoie prêcher les lollards.
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´
Elisabeth a rétabli l’Acte de suprématie�, qui
fait d’elle le chef suprême de l’

´
Eglise. En 1570,

le pape Pie V réagit en l’excommuniant. On ne
tarde pas à dévoiler des complots internatio-
naux contre l’Angleterre, dont certains visent
la reine. En conséquence, sur l’ordre d’

´
Elisa-

beth, des centaines de catholiques accusés de
trahison sont mis à mort.

� Dans son livre Faits majeurs de l’Histoire d’Angleterre, Da-
vid Montgomery explique qu’en 1534 le Parlement a promul-
gué l’Acte de suprématie “ stipulant qu’Henri [VIII] était sans
réserve le seul et unique chef de l’

´
Eglise. Quiconque niait ce

fait se rendait donc coupable de haute trahison. En signant cet
acte, le roi a renversé d’un coup de plume des traditions millé-
naires, et l’Angleterre s’est audacieusement illustrée avec une´
Eglise officielle indépendante du pape ”.

Comme les
´

Eglises de la chrétienté se sont
éloignées des enseignements de Jésus Christ !
“ Continuez d’aimer vos ennemis et de prier
pour ceux qui vous persécutent ”, a-t-il pour-
tant ordonné (Matthieu 5:44). En méprisant
cette directive on ne peut plus claire, aussi bien
catholiques que protestants ont jeté le discrédit
sur le christianisme, une situation qu’annon-
çait la Bible.

`
A cause de prétendus chrétiens,

écrit l’apôtre Pierre, “ on parlera en mal de la
voie de la vérité ”. — 2 Pierre 2:1, 2.

Foxe ach
`

eve son œuvre

De retour en Angleterre, Foxe travaille sur
une version augmentée de son récit, qui re-
late des événements auxquels certains de ses
lecteurs ont peut-être assisté personnelle-
ment. Sa première édition en anglais, avec ses
1800 pages et ses nombreuses estampes, est pu-
bliée en 1563 et connaı̂t tout de suite un franc
succès.

Sept ans plus tard, la seconde édition sort
des presses. Cette fois en deux volumes, elle
comporte plus de 2300 pages et 153 illustra-
tions. L’année suivante, l’

´
Eglise anglicane dé-

crète qu’on en placera un exemplaire aux cô-
tés de la Bible dans toutes les cathédrales
du pays et dans les foyers des dignitaires an-
glicans, pour que domestiques et visiteurs
puissent en bénéficier. Les églises paroissia-
les ne tardent pas à suivre ce modèle. Grâce
aux illustrations, qui marquent profondément
les esprits, même des analphabètes en tirent
profit.

Entre-temps, Foxe s’est joint aux puritains,
des protestants qui estiment que la séparation
d’avec Rome ne suffit pas. Ils enseignent que
tout vestige du catholicisme doit disparaı̂tre,
position qui paradoxalement leur vaut l’oppo-
sition de l’

´
Eglise protestante d’Angleterre, la-

quelle a conservé bien des dogmes et des cou-
tumes catholiques.

Son œuvre ayant dévoilé nombre d’atroci-
tés religieuses perpétrées au cours de son épo-
que tourmentée, John Foxe a modelé l’opinion
des Anglais sur la religion et la politique des
siècles durant.

� Classic Vision/age fotostock

Au temps o
`
u l’

´
Eglise catholique luttait

contre la R
´
eforme, des martyrologistes euro-

p
´
eens tels que Jean Crespin� ont recens

´
e les

cas de pers
´
ecution et de martyre survenus

dans leurs pays, sous la forme de livres sou-
vent appel

´
es “ Livre des martyrs ”. C’est pour

cela qu’on a surnomm
´
e Actes et monuments

de l’
´

Eglise (angl.) le Livre des martyrs de Foxe.
Plus tard,

`
a mesure que paraissaient des

´
edi-

tions r
´
evis

´
ees et abr

´
eg

´
ees, cette d

´
enomina-

tion a supplant
´
e celle choisie par Foxe.

� Voir l’article “ Le livre des martyrs de Jean Crespin ”, dans
notre num

´
ero de mars 2011.

LE LIVRE DES MARTYRS
DE FOXE
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Catastrophes naturelles en 2010
Alors qu’au cours de la décennie écoulée on avait re-

censé en moyenne 785 catastrophes naturelles par an dans
le monde, une grosse compagnie d’assurances en a dénom-
bré 950 en 2010. Les cinq plus graves ont été les séismes au
Chili, en Chine et à Haı̈ti, les inondations au Pakistan et la
vague de chaleur en Russie qui, combinée à la pollution
atmosphérique, a fait des dizaines de milliers de morts.
Dans le ciel nord-européen, les cendres d’un volcan islan-
dais ont causé peu de dommages directs, mais ont presque
paralysé le trafic aérien. En Australie, deux violentes aver-
ses de grêle ont provoqué des dégâts s’élevant à près de un
milliard et demi d’euros. “ En tout, dit le Telegraph de Lon-
dres, les pertes économiques, y compris celles non couver-
tes par les assurances, se sont élevées à 90 milliards d’eu-
ros, soit 55 milliards de plus que l’année dernière. ”

Le N
´

eandertalien
´

etait-il comme nous ?
Lu dans le New Scientist : “

`
A mesure qu’on associe au

Néandertalien des capacités jugées propres à l’homme, la
vieille opinion selon laquelle il était inférieur à l’Homo sa-
piens évolue. ” Des découvertes récentes indiquent qu’il
construisait des abris et des âtres, maı̂trisait la technique
du feu, portait des vêtements, cuisait des aliments et fabri-
quait des outils, ainsi que de la colle pour fixer les poin-
tes de ses lances. Selon d’autres indices, il prenait soin de
ses malades, se parait d’ornements à valeur symbolique
et enterrait ses morts. D’après Erik Trinkaus, professeur
d’anthropologie physique, “ le Néandertalien était un être
humain et jouissait probablement de la même étendue de
facultés mentales que nous ”.

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

En Allemagne, 7 b
´

eb
´

es
sur 10 sont d

´
ej

`
a pr

´
esents

sur la Toile. Leurs parents leur
cr

´
eent un profil et une adresse

e-mail, ou publient des photos
ou des

´
echographies. Toutefois,

les sp
´
ecialistes invitent

`
a la pru-

dence, car une photo post
´
ee sur

le Net peut suivre un enfant
toute sa vie. — BABY UND FAMILIE,

ALLEMAGNE.

Selon des statistiques gouver-
nementales, 14000 femmes
meurent chaque ann

´
ee en

Russie
`

a la suite de vio-
lences domestiques. — RIA

NOVOSTI, RUSSIE.

La neige qui tombe sur l’Everest
entre 6860 et 7750 m

`
etres

pr
´

esente des concentra-
tions en arsenic et en cad-
mium qui rendraient une
eau non potable. La pollu-
tion due

`
a l’activit

´
e humaine est,

pense-t-on,
`
a mettre en cause.

— SOIL SURVEY HORIZONS,
´
ETATS-UNIS.

En Chine, la seule
soci

´
et

´
e autoris

´
ee

`
a pro-

duire des bibles a r
´

ecem-
ment sorti de ses presses
son 80 millioni

`
eme exem-

plaire. Elle en imprime un mil-
lion par mois, soit un quart de la
production mondiale actuelle.
— XINHUA, CHINE.

“ Un peu plus de 10 %
(10,1 %) des Am

´
ericains´

elev
´

es dans le catholi-
cisme quittent l’

´
Eglise

une fois adultes. ” — NATIONAL

CATHOLIC REPORTER,
´
ETATS-UNIS.



APPRENONS EN FAMILLE

Associez l’image
au texte

Lisez Eccl
´

esiaste 2:3-10. Reliez chaque image
au verset qui lui correspond, puis coloriez-la.

1. Verset 3

2. Verset 4

3. Verset 5

4. Verset 6

5. Verset 7

6. Verset 8

A B

C D

E F

˘ R
´
eponses des pages 30

et 31
`
a la page 15.

SUJET DE DISCUSSION : Salomon
´
etait-il

vraiment satisfait des choses qu’il avait accom-
plies pour lui ? INDICE : Lisez Eccl

´
esiaste 2:11.

Que signifie l’expression “ vanit
´
e et poursuite de

vent ” ? Quel genre d’actes vous rendra r
´
eelle-

ment heureux ? INDICE : Lisez Luc 6:38 et Actes
20:35.

ACTIVIT
´
E EN FAMILLE : Lisez Eccl

´
esiaste

3:1-8. Chacun
´
ecrit sur un papier une situation

mentionn
´
ee dans ces versets et d

´
epose ce papier

dans une bo
ˆ
ıte. Chacun en pioche un et mime ce

qu’il lit. Les autres devinent de quoi il s’agit.

Imprimez d’autres exemplaires de cette double
page

`
a partir du site www.jw.org.30 R

´
eveillez-vous ! — novembre 2011



Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver
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J O S E P H

EN BREF Fils premier-n
´
e de Jacob et de

Rachel (Gen
`
ese 35:24). Jaloux de lui, ses

demi-fr
`
eres l’ont vendu comme esclave en´

Egypte, o
`
u il est rest

´
e esclave ou prisonnier

pendant 13 ans. Au lieu de se venger, il a
pardonn

´
e

`
a ses demi-fr

`
eres repentants

(Gen
`
ese 50:15-21). Bien que loin de chez

lui, il a honor
´
e J

´
ehovah et est rest

´
e pur, tra-

vailleur et digne de confiance. — Gen
`
ese

39:1-23.

QUESTIONS
A. Remplis les espaces : Ses demi-fr

`
eres l’ap-

pelaient “ ce ����������������� ” et l’ont vendu comme
esclave pour ������ pi

`
eces d’argent.

B. Lorsque la femme de Potiphar a insist
´
e pour

qu’il couche avec elle, il lui a r
´
epondu ferme-

ment : “ Comment donc pourrais-je commettre
ce grand mal et... ”

C. Pourquoi Pharaon a-t-il fait de lui le deuxi
`
eme

personnage du royaume ?

R
´

EPONSES

A. R
ˆ
eveur, 20. — Gen

`
ese 37:19, 28.

B. “ ... p
´
echer vraiment contre Dieu ? ”

— Gen
`
ese 39:9.

C. Il savait que l’esprit de Dieu le rendait
avis

´
e et sage. — Gen

`
ese 41:38-41.

La terre et ses habitants
7. Je m’appelle Anietie. J’ai sept ans et j’habite
au Nig

´
eria. Combien y a-t-il de T

´
emoins de J

´
ehovah

au Nig
´
eria : 190000, 290000 ou 390000 ?

8. Quel point montre o
`
u j’habite ? Entoure-le et

mets-en un l
`
a o

`
u tu vis, toi, pour voir

`
a quelle

distance tu es du Nig
´
eria.

Aux enfants
de chercher !
Retrouve ces illustrations dans
le p

´
eriodique et d

´
ecris chacune

d’elles avec tes mots
`
a toi.
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˘ Voici ce qu’un de nos lecteurs a
´
ecrit au

si
`
ege des T

´
emoins de J

´
ehovah du Mexique :

“ Je ne suis pas T
´
emoin de J

´
ehovah, mais je

trouve vos revues tr
`
es int

´
eressantes. L’une

d’elles renvoie
`
a la brochure Quand la mort

frappe un être aimé..., ce qui a attir
´
e mon at-

tention car je viens de perdre mon grand-p
`
ere.

J’aimerais en recevoir huit exemplaires. Je
compte en distribuer

`
a mes proches pour

qu’ils y puisent du r
´
econfort. ”

Quand la mort frappe un être aimé...
r
´
epond

`
a des questions telles que : Comment

vivre avec mon chagrin ? Existe-t-il un espoir
pour les morts ? Cette publication explique,
d’apr

`
es la Bible, ce qu’est la mort, mais aussi

quelle est la condition des morts. Elle parle
´
egalement de la promesse de Dieu selon la-
quelle, par le moyen de J

´
esus, les morts se-

ront ressuscit
´
es sur une terre purifi

´
ee, paradi-

siaque.

Vous pouvez la demander en envoyant
le coupon ci-dessous, d

ˆ
ument rempli,

`
a l’adresse indiqu

´
ee ou

`
a l’une de celles

qui figurent
`
a la page 5.

Il venait de perdre son grand-p
`
ere

Q Veuillez me faire parve-
nir, sans engagement de
ma part, la brochure ci-
contre.

Langue :

��������������������������������������

Q Veuillez me faire savoir
comment b

´
en

´
eficier d’une

´
etude gratuite de la Bible.

Nom ������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������

�������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ������������������ Ville ������������������������������������������������������

Les T
´
emoins de J

´
ehovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex

QuandQuand
lamort frappelamort frappe
un

ˆ
etre aim

´
e...un

ˆ
etre aim

´
e...
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